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La commune de Vogan 
équipée par le ProDeGol

Décentralisation et gestion des finances publiques

L’élection présidentielle de 2020 approche à grands pas et selon certaines indiscrétions, cela pourrait tenir en 
février prochain. Quoi qu’il soit, les Togolais iront aux urnes au premier semestre 2020 pour choisir un président 
de la République. L’opposition qui a promis l’alternance à ses militants se voit rattraper par le temps. Et pour 
essayer de mettre toutes les chances de son côté, elle appelle la communauté internationale à l’aide.
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Les familles 
Sankara réclament 
l’extradition de 
l’ancien président 
Blaise Compaoré

Burkina Faso

Se laver les mains n’est pas un acte facultatif. C’est un acte salvateur qu’il faut poser en toute circonstance pour 
éviter des maladies. Hier, 15 octobre 2019, ce fut la Journée mondiale du lavage des mains. Une occasion pour 
rappeler l’importance de cet acte qui paraît banal. Une journée pour rappeler et apprendre à tous à se laver les 
mains. Oui, il le fallait. Beaucoup ne se rendent peut-être pas compte de la nécessité de se laver régulièrement les 
mains. Certains pourraient se dire qu’il ne vaut pas la peine d’en faire un événement. Tout le monde sait qu’il faut 
souvent se laver les mains surtout après certaines activités. Mais ils ont tort. Il existe malheureusement plein de 
personnes qui, consciemment ou inconsciemment, négligent le lavage régulier des mains et ne l’inculquent pas à 
leurs entourages. Or, les mains sont des vecteurs incomparables ...

HUMANITAIRE

Alors que les championnats 
européens sont à l’arrêt pour 
l’instant, les joueurs (retenus en 
amont par leur sélectionneur) 
ont regagné, pour la plupart, leur 
équipe nationale...

Les avocats de la famille de 
Thomas Sankara, le père de la 
révolution burkinabè tué lors du 
coup d'État d'octobre 1987, ont dit 
« espérer voir » extradé l'ancien 
président...

L’opposition dans l’attente 
d’une intervention extérieure

 

La rencontre ouverte lundi à Notsè 
autour de la thématique de « la 
Protection des droits de l’enfant 
et prévention des conflits », s’est 
poursuivie hier mardi 15 octobre. 
La journée a été ...

7 milliards à mobiliser
pour ce dernier trimestre

Mifa SA 

Le Mécanisme incitatif de financement agricole fondé sur le partage 
des risques (Mifa S.A.) veut mobiliser 7 milliards FCFA au profit du 
secteur agricole d’ici la fin de cette année. 

La commune de Vogan a bénéficié hier mardi d’un don de matériels 
et équipements du Programme décentralisation et gouvernance 
locale (ProDeGol)...

MEDIA
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Côte d’Ivoire/Présidentielle 2020
Guillaume Soro se porte enfin candidat

Université de Lomé
Bientôt la réouverture ?

 

Chirurgien des 
chaussures, c’est 
par cette expression 

que se fait appeler FAMBO 
Koudjo, une appellation 

qui tire son origine de son 
amour pour la cordonnerie 
depuis des années nous 
confie-t-il. 
‘’ Quand le moment était 

venu pour moi de choisir 
un métier que je voulais 
exercer plus tard, je n’ai 
pas du tout hésité car 
depuis longtemps j’avais 

Echos des Bénéficiaires des Produits FNFI

Tournoi de l’Ufoa 2019
Le Sénégal détrône le Ghana

Ceci est un programme du Secrétariat d'Etat chargé de l'inclusion financière et du secteur informel

Dans ce nouveau numéro de votre rubrique quotidienne ‘’Echos des bénéficiaires 
des produits FNFI’’, Togo Matin met le cap sur Atakpamé pour partager avec vous 
les témoignages de FAMBO Koudjo qui a bénéficié successivement des 4 cycles du 
crédit Accès des Pauvres aux Services Financiers (APSEF) du Fonds National de la 
Finance Inclusive. Grâce à cet appui, notre bénéficiaire, la trentaine a ouvert son 
petit atelier et l’a équipé. Un début d’activités qui aujourd’hui lui donne satisfaction 
vu les revenus qu’il dégage au quotidien.

« Comme vous le voyez, je suis donc installé dans ma petite 
baraque ici», dixit FAMBO Koudjo, bénéficiaire APSEF

un penchant pour la 
cordonnerie. Alors je me 
suis rapproché d’un ainé 
du quartier qui lui était déjà 
un cordonnier sénior pour 
voir dans quelles mesures 
il pouvait m’accepter 
comme apprenti dans 
son atelier. J’ai donc été 
apprenti auprès de ce 
dernier pendant trois 
années. Cet apprentissage 
m’a permis de m’habituer 
avec toutes les techniques 
de cordonnerie, et même 
un peu de techniques de 
fabrication de chaussures. 
Apprentissage terminé, 
comme tout jeune qui 
se respecte, il était donc 
question pour moi de me 
prendre en charge en 
ouvrant mon propre atelier 
de cordonnerie. Mais je me 
suis retrouvé heurté à des 
difficultés financières, et il 
me fallait donc trouver une 
source de financement. 
C’est donc dans la foulée 
que je suis parti voir 
COOPEC ILLEMA, une 
Institution de Microfinance 
partenaire du FNFI pour 
voir dans quelles conditions 
je pouvais contracter un 
microcrédit pour aller de 

l’avant dans la réalisation 
de mes activités. J’ai donc 
été informé de tous les 
produits disponibles et je 
me suis laissé tenté par le 
produit APSEF. J’ai donc 
rempli toutes les conditions 
nécessaires et j’ai obtenu 
successivement les 4 
cycles du crédit APSEF. Un 
premier de 30.000 FCFA, 
un second de 40.000 FCFA 
puis les deux derniers de 
50.000 FCFA chacun.’’
Notre interlocuteur a donc 
pu se lancer dans la vie 
active grâce aux crédits 
APSEF. Aujourd’hui, il 
mesure non seulement 
l’impact des crédits sur son 
quotidien mais surtout il se 
rend compte des emplois 
directs et indirects qu’il 
crée à travers sa petite 
activité.

‘’Comme vous le voyez, je 
suis donc installé dans ma 
petite baraque ici et jour 
après jours je rends service 
à mes clients qui viennent 
me voir et me permette par 
la même occasion de tirer 
des rêve us et de consolider 
mon autonomie’’.

KD

FAMBO Koudjo
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DERNIERES HEURES 
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Suite à la page 11

Présidentielle de 2020

L’opposition dans l’attente d’une intervention extérieure
L’élection présidentielle de 2020 approche à grands pas 
et selon certaines indiscrétions, cela pourrait tenir en 
février prochain. Quoi qu’il soit, les Togolais iront aux 
urnes au premier semestre 2020 pour choisir un président 
de la République. L’opposition qui a promis l’alternance 
à ses militants se voit rattraper par le temps. Et pour 
essayer de mettre toutes les chances de son côté, elle 
appelle la communauté internationale à l’aide.

L’opposition togolaise 
craint-elle déjà de 
perdre l’élection 

présidentielle de 2020 ? 
En tout cas, à ce jour, les 

pronostics ne sont pas en 
sa faveur. D’ailleurs des 
voix en son propre sein 
expriment son pessimisme. 
Mais les organisations tant 

... de microbes. Elles 
servent pratiquement  à 
tout et c’est aussi ainsi 
qu’elles ramassent les 
agents pathogènes sur leur 
passage.
Par l’utilisation des claviers 
d’ordinateur (un véritable 
nid à microbes), les 
poignées de portes, les 

toilettes, la salutation en 
serrant les mains etc… nous 
emportons et véhiculons 
assez de microbes. Avoir les 
mains propres, ne veut pas 
dire qu’elles sont saines. 
Il faut donc veiller à se les 
laver plusieurs fois par jour. 
Cela est nécessaire surtout 
avant de manger, même 
pour un petit grignotage.
En instaurant la Journée 

mondiale du lavage des 
mains le 15 octobre 2008, 
le Fonds des Nations unies 
pour la population (Unicef) 
et les autres organisations 
impliquées dans sa 
célébration avaient pour 
objectif de sensibiliser un 
maximum de personnes 
sur les conséquences d’une 
mauvaise hygiène des 
mains. La cible principale 

de cette Journée est 
constituée selon l’Unicef 
d’enfants. Par un lavage 
régulier des mains au 
savon, le taux de morbidité 
infantile lié aux maladies 
diarrhéiques peut être 
réduit de moitié. Les pays 
en développement sont les 
plus concernés par cette 
campagne. 5 000 enfants de 
moins de cinq ans décèdent 

chaque année des suites 
d’une maladie diarrhéique 
due à l’utilisation d’eaux 
contaminées. 

Le lavage des mains au 
savon est le moyen le 
plus efficace et le moins 
coûteux de prévenir les 
maladies diarrhéiques et les 
pneumonies.

Edem Dadzie

politiques que de la société 
civile engagée dans la 
lutte contre le pouvoir 
continuent de croire en 
leur chance.

Les leaders de l’opposition 
veulent toutefois que 
l’on revoie les conditions 
des élections. Lors de sa 
dernière conférence de 
presse, la Coalition des 
14 réduite aujourd’hui 
à six partis politiques 
demandait carrément 
que les Nations unies 
viennent organiser les 
élections au Togo. Ce qui 
risque de ne pas arriver, 
puisque le Togo n’est pas 
sous tutelle. Alors, est-
il tout de même possible 
d’avoir des discussions 
avant la présidentielle 
? C’est le vœu de Jean-
Pierre Fabre, président de 
l’Alliance nationale pour le 

changement et maire de la 
commune du Golfe 4.
Il a d’ailleurs écrit au 
chef de l’Etat pour cela. 
Il est soutenu dans sa 
démarche par maître Paul 
Dodzi Apévon, président 
du parti, les Forces 
démocratiques pour la 
République (FDR). Mais 
les acteurs ont-il encore 
assez de temps pour des 
concertations avant le 
début des hostilités ? Le 
gouvernement s’inscrit-t-il 
dans cette logique ?
La Commission électorale 
nationale indépendante 
(Ceni) a de son côté repris 
ses activités et déjà 
annoncé une révision de 
la liste électorale pour 
bientôt. L’opposition n’est-
elle pas finalement en 
retard ? N’est-elle pas en 
train de payer le boycott de 
2018 ? Et puis jusqu’alors 

Jean-Pierre Fabre et Brigitte Adjamagbo-Johnson

Le consultant média, M. Amévi Dabla au cours de sa présentation

bon nombre des ténors 
de cette opposition 
hésitent à annoncer leurs 
candidatures.

Certains comme l’ANC 
et le MPDD ont annoncé 
des congrès pour bientôt. 
L’on attend donc de voir 
ce qu’ils réservent. Le 
grand parti Unir aussi 
n’a pas encore dit son 
dernier mot. C’est dans 
ce contexte que la C14 a 
rencontré le groupe des 5 
composé de l’Allemagne, 
la France, des Etats-Unis 
d’Amérique, du Programme 
des Nations unies pour le 
développement (Pnud) et 
de la délégation de l’Union 
européenne au Togo. 
Cette dernière demande 
à ses ambassadeurs de 
continuer de jouer un rôle 
de facilitation.

Edem Dadzie

Ce projet de charte a 
été rédigé et présenté 
par M. Amévi Dabla, 

Consultant Médias, qui 
lui assigne deux objectifs 
spécifiques à savoir : « 
produire et diffuser des 
émissions à la radio et à 
la télévision pour lutter 
contre les conflits et les 
violences sous toutes leurs 
formes ; mettre en place, 
entre les organisations 
professionnelles, une 
plateforme de suivi de 
la mise en œuvre de la 
charte. »

Acteurs et vecteurs de 
premier plan dans la 
diffusion et la circulation 
des pensées, des idées 
et des informations, les 
médias ont une grande 
responsabilité dans la 
prévention des violences 
et des conflits. Cela a été 
suffisamment démontré 
au fil des communications 
qui se sont succédées. Il 
devenait ainsi important 
que les professionnels des 
médias au Togo s’édictent 
un document d’une telle 
portée, comme garde-fou 

dans l’exercice leur travail, 
étant entendu qu’ils sont le 
socle et le garant d’un Etat 
de droit. 
La charte en étude, qui 
a suscité une pluie de 
réactions, d’interrogations 
et d’observations vise à 
« bannir la diffusion et 
la publication d’images 
de violences, de propos 
incitant à la haine et à la 
xénophobie dans (Ndlr : 
les) émissions et articles 
de presse », à combattre 
« les préjudices causés 
par la publication de 

Notsé,

Berceau de la charte des médias pour la prévention des conflits, 
violences et protection des droits de l’homme et de l’enfant
La rencontre ouverte lundi à Notsè autour de la thématique de « la Protection 
des droits de l’enfant et prévention des conflits », s’est poursuivie hier mardi 15 
octobre. La journée a été marquée, outre les communications portant sur les « 
instruments nationaux et internationaux de protection des droits de l’homme 
et de l’enfant et les moyens de leur protection au Togo », première et deuxième 
partie, la présentation du « Projet de charte des médias pour la prévention des 
conflits et violences des droits de l’homme et de l’enfant au Togo ». Cette charte 
qui devra être le troisième instrument de travail pour les professionnels des 
médias au Togo, après « le code de la presse et de la communication » et « Le 
code de déontologie des journalistes du Togo »

fausses informations et 
la déformation des faits, 
sources de conflits, de 
règlements de comptes 

conduisant souvent à des 
violations récurrentes des 
droits de l’homme »...
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Boris Johnson

«On espère voir l’extradition 
de Blaise Compaoré», a 
déclaré lundi lors d’un point 
de presse Me Prospère 
Farama, l’un des avocats 
de la famille du président 
Sankara, à la veille du 32e 
anniversaire de sa mort. 
« Il serait bon pour tout le 
monde, pour la conscience 
collective Burkinabè (et) 
pour Blaise Compaoré 
lui-même, et même ses 
supporters qu’il puisse venir 
au Burkina et être entendu 
par la justice, qu’il puisse 
se défendre et donner sa 
version », a-t-il insisté.

Selon Me Stanislas 
Sankara, un autre avocat 
de la famille Sankara, « 
le dossier est compliqué. 
Mais face aux réticences, 
il y a la résistance et la 
persévérance des familles 
et des avocats constitués ». 
« L’interrogatoire au fond se 
fait il y a des confrontations 
qui se font, il y a de nouvelles 
inculpations qui se font au 
jour le jour et nous sommes 
en train de demander au 
juge de tout faire pour 
exécuter les différents 
mandats qui ont été émis », 
a déclaré l’avocat.
Arrivé au pouvoir par 
un coup d’État, en 1983, 

Côte d’Ivoire/Présidentielle 2020

Guillaume Soro se porte enfin candidat
Serait-ce une réponse à la tentative d’arrestation dont il a été victime en début de 
semaine ? De toute évidence, l’ancien président de l’Assemblée nationale ivoirienne 
vient tout simplement de confirmer une information qui n’était qu’un secret de 
polichinelle. 

C’est depuis Valence, 
en Espagne, le pays 
dans lequel il aurait 

échappé à une tentative 
d’arrestation orchestrée 
par le pouvoir Ouattara, 
que Guillaume Soro 
annonce officiellement 
sa candidature à la 
présidentielle de 2020 en 
Côte d’Ivoire.
Devant ses sympathisants 
de la diaspora, Guillaume 
Soro met fin à un faux 
suspense qu’il maintenait 
depuis des mois. « Il y a 
des partis politiques qui 
sont pro-Soro, qui m’ont 

déjà choisi pour être leur 
candidat. Donc, je serais 
candidat. Maintenant, si 
je gagne au premier tour, 
honnêtement, je serais 
content. Mais s’il y a un 
deuxième tour, celui d’entre 
nous qui aura le plus de 
points, il aura le soutien des 
autres. ».
Revenant sur les 
circonstances de cette 
tentative d’arrestation, 
Guillaume Soro a promis 
porter plainte. Il accuse 
le pouvoir ivoirien d’avoir 
monté cette opération 
destinée, selon lui, à « 

l’humilier » et de multiplier 
les tracasseries, comme 
avoir fait annuler un visa 
pour les États-Unis ou 
tarder à lui délivrer un 
nouveau passeport.
« Mais pourquoi tant de 
haine ? J’ai fait quoi ? 
Simplement parce que 
je ne veux pas militer au 
RHDP (Rassemblement 
des houphouëtistes pour 
la démocratie et la paix). 
D’ordinaire, les pays se 
battent pour aller chercher 
leurs ressortissants dans 
les autres pays. Mais moi, 
c’est mon pays qui se bat 

pour que tous les pays 
m’arrêtent. » 
Même si, jusqu’à présent  
le pouvoir d’Abidjan réfute 
catégoriquement toute 
implication dans cette 
affaire, l’on est porté à croire 
que le moment est tout 
bien choisi pour l’ancien 

Premier ministre Ivoirien de 
se mettre au-devant de la 
scène au moment où tous 
les regards sont braqués 
sur ses autres concurrents 
à la présidentielle, Laurent 
Gbagbo et Henri Konan 
Bédié.

T.M.

Guillaume Soro

Jacob Zuma

Blaise Compaoré

Afrique du Sud

Nouveau report du procès de Jacob 
Zuma pour corruption
En Afrique du Sud, le procès pour corruption de Jacob Zuma qui devait s'ouvrir ce 
mardi a de nouveau été reporté. L'ancien président est soupçonné d’avoir touché 
des pots-de-vin de l'entreprise française Thales dans les années 1990.

Il s'agit d'un énième 
report de cette affaire 
qui remonte aux années 

1990. Un dossier dans lequel 
l'ancien président sud-
africain, qui ne dirigeait pas 
encore le pays à l'époque, 
est accusé d’avoir touché 
des pots-de-vin du groupe 
français Thales pour avoir 
facilité l’obtention d’un 
contrat d’armement.
Pour ces faits, il a une 
première fois été inculpé 
en 2005 pour corruption, 
blanchiment d’argent 
et racket. Depuis, il 
y a eu une multitude 
de rebondissements. 
Les charges ont été 
abandonnées et 
réinstaurées à plusieurs 
reprises. En début d’année, 
l’ancien président a de 
nouveau tenté de faire 
abandonner ces poursuites, 
s’estimant victime d’une 
chasse aux sorcières. Mais 
vendredi dernier, la justice 

a rejeté sa requête. Son 
procès devait donc s’ouvrir 
ce mardi matin.
Sans grande surprise, dès 
le début des audiences, 
ses avocats ont annoncé 
qu’il allait faire appel de la 
décision de justice de la 
semaine dernière. Multiplier 
les procédures, c’est 
finalement, la stratégie de 
défense de Jacob Zuma 
pour gagner du temps.

Sur le fond, ce dossier 
d’accusation semble 
relativement solide. 
D’ailleurs, son conseiller 
financier, qui faisait 
l’intermédiaire entre Thales 
et lui, a déjà été condamné 
dans cette même affaire. 
La société Thales est 
également poursuivie. Dans 
récent un communiqué, 
le groupe a annoncé qu’il 
examinait ses options.
L’examen de ce dernier 
recours de l’ancien devrait 

avoir lieu avant la fin de 
l’année 2019, mais il ne 
fait aucun doute que la 
procédure peut encore 
trainer des années. En 
effet, dernière il a encore 
la possibilité de faire appel 
auprès de la Haute Cour 
d’appel, puis devant la Cour 
constitutionnelle. Seule la 
question financière peut 
se poser, puisque tous 
ces recours coutent cher. 
Jacob Zuma avait d’ailleurs 
tenté d’obtenir que l’État 
paye ses frais de justice, ce 
qui a été rejeté
Aujourd'hui, l’ancien 
président a de nouveau 
joué la carte de la victime 
d’un complot, mobilisant 
ses supporters qui sont 
présents devant le tribunal 
à chaque comparution. Ses 
partisans accusent l’actuel 
gouvernement de Cyril 
Ramaphosa de vouloir se 
venger.

Rfi.fr

Burkina Faso

Les familles Sankara réclament 
l’extradition de l’ancien 
président Blaise Compaoré
Les avocats de la famille de Thomas Sankara, le père 
de la révolution burkinabè tué lors du coup d'État 
d'octobre 1987, ont dit « espérer voir » extradé l'ancien 
président Blaise Compaoré, exilé depuis sa chute en 
2014 en Côte d'Ivoire.

Thomas Sankara, dont 
l’héritage a été quelque 
peu mythifié, faisait face à 
une contestation montante 
dans le pays en raison de 
ses choix sans concession, 
alors que sa dénonciation 
de l’impérialisme et ses 
liens avec les dirigeants 
de la Libye et du Ghana lui 
valaient de solides inimitiés.
Il sera tué par un commando 
le 15 octobre 1987 à 37 ans 
lors du coup qui porta au 
pouvoir son compagnon 
d’armes, Blaise Compaoré. 
L’affaire judiciaire a été 
relancée sous la transition 
et un mandat d’arrêt a été 
émis contre lui par à justice 
burkinabé le 7 mars 2016.

T.M.
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Vers l’électrification de 14 localités rurales par le Conseil de l’entente
Le Conseil de l’entente veut contribuer à la stratégie 
d’électrification entreprise par les autorités togolaises. 
Pour ce faire, l’organisation envisage de financer 14 villages 
situés dans trois régions différentes à savoir la Kara, les 
Savanes et la Centrale.

Cette initiative du Conseil 
de l’entente devrait 
bénéficier à 1 000 foyers. 

Elle permettra de donner un 
coup de pouce à ces foyers 

souvent confrontés au 
problème d’électrification. A 
travers ce projet, le Conseil 
entend promouvoir l’Off-
grid. Il avait déjà accordé 

un appui financier à 
l’Agence togolaise de 
l’électrification rurale et 
des énergies renouvelables 
(AT2ER) à travers la 
fourniture de Kits solaires 
à 350 ménages ruraux. 

Selon le secrétaire exécutif 
du Conseil de l’entente 
Patrice Kwamé, cette 
démarche s’inscrit dans le 
cadre de l’engagement du 
Conseil à développer l’Off-
grid au Togo et dans les 
autres Etats membres de 
l’organisation. 
Le Conseil de l’entente a été 
créé en 1959. L’organisation 
de coopération régionale 
de l’Afrique de l’ouest 
est composée de 5 pays 
membres de la région à 

Des panneaux solaires

Cette somme que le 
Mifa veut mobiliser 
devrait profiter à 95 

000 acteurs des chaînes 
de valeur agricoles et 
financières. A travers 
cette mobilisation 
de fonds, le Mifa S.A 
entend créer 130 000 
emplois dans le secteur 
agricole. Elle fait partie 
des objectifs fixés par 
cette structure pour 
promouvoir l’agriculture 
au Togo.  
Par ailleurs pour cette 
année 2019, le Mifa 
S.A. veut mobiliser un 
maximum de partenaires 
financiers. L’objectif étant 
de disposer de ressources 
suffisantes pour le 
financement des projets 
du secteur agricole. Pour 
soutenir les acteurs de 
ce secteur, l’institution 
priorise l’extension d’une 
couverture sociale et 
le développement de 
l’assurance agricole. 

Le Mifa S.A. mise 
également sur 
l’entrepreneuriat des 
jeunes dans le domaine 
de l’agro-business. « 
Nous avons également 
pour priorité l’intégration 
d’un maximum de jeunes 
entrepreneurs dans 
l’agro-business par 
un accompagnement 
ciblé leur permettant 
de saisir toutes les 
opportunités pour la 
création d’entreprises 
agricoles, notamment 
le long des chaînes de 
valeur structurées par 
le mécanisme », avait 

Mifa SA 

7 milliards à mobiliser
pour ce dernier trimestre
Le Mécanisme incitatif de financement agricole 
fondé sur le partage des risques (Mifa S.A.) veut 
mobiliser 7 milliards FCFA au profit du secteur 
agricole d’ici la fin de cette année. 

Aristide Agbossoumonde

savoir le Burkina Faso, le 
Bénin, la Côte d’Ivoire, le 
Niger et le Togo.  
Au Togo, la demande en 
électricité au Togo s’élève 
à 230 Mw. En 2018, le 
taux d'électrification du 
Togo était de 45%. Le 
pays veut atteindre un 
taux d’électrification de 
100% à l’horizon 2030. 
Plusieurs projets sont 
mis en œuvre dans ce 
sens pour permettre aux 

populations des zones 
rurales de bénéficier 
de l’électricité. C’est 
le cas par exemple du 
projet présidentiel Cizo. 
A l’horizon 2022, ce 
projet vise à fournir de 
l’électricité à plus de 2 
millions de Togolais (soit 
300.000 foyers) par la 
fourniture de kits solaires 
individuels à coûts 
abordables.

Félix Tagba

indiqué le directeur 
général du Mécanisme 
incitatif de financement 
agricole fondé sur le 
partage des risques 
Aristide Agbossoumonde. 
Au cours des 7 premiers 
mois de cette année, 
environ 2 milliards FCFA 
de crédits ont été notifiés 
aux acteurs des chaînes 
de valeur dans différents 
domaines grâce à ce 
Mécanisme. En tout 77 
coopératives de plus 
de 900 membres et 7 
agrégateurs bénéficient 
des récentes notifications 
de crédits. 

En mettant en place le 
Mifa, le gouvernement 
veut financer 
suffisamment le secteur 
agricole et relever les 
défis de la transformation 
de l’agriculture. Cette 
transformation profonde 
du secteur de l’agriculture 
pourra permettre de 
créer de la richesse et 
augmenter les revenus 
des populations. 

Félix T.
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Agriculture togolaise

Passer d’une agriculture de production à 
celle de transformation pour un agri-pro

Considérant le fait que le secteur agricole contribue à 40% du PIB 
du pays, le gouvernement entend valoriser l’agriculture togolaise à 
l’échelle internationale et donner une place de choix à ce secteur 
dans l’économie du pays. Comment valoriser l’agriculture togolaise 
et quels sont les moyens pour la professionnaliser ?

Agri-pro : professionnaliser 
l’agriculture togolaise

Les méthodes et techniques 
agricoles pouvant servir au Togo

Le Forum national du 
paysan togolais est l’un 
des atouts au service de 

l’agriculture togolaise. Placée 
sous le thème : « Les pôles de 
transformation agricole pour 
valoriser les potentialités du 
Togo : une nouvelle vision 
traduite par le Plan national 
de développement (PND 2018-
2022) », la 11è édition du Forum 
national du paysan togolais, 
tenue en avril 2019 à Kara, a 
offert un cadre d’échanges 
aux autorités et acteurs 
agricoles du pays. Il a permis 
de réfléchir et d’échanger 
sur les actions à mener pour 
passer à court ou moyen 
terme d’une agriculture 

familiale à une agriculture 
professionnelle, permettant 
un meilleur apport du secteur 
au développement du Togo. 
La principale innovation du 
forum de cette année a été une 
mini foire, dans l’optique de 
valoriser les produits agricoles 
locaux, encourager le “made 
in Togo” et sensibiliser sur la 
consommation des produits 
du terroir. Par ailleurs, l’autre 
aspect important est que 
tous les acteurs de la chaîne 
de valeur (producteurs, 
transformateurs, banquiers 
etc.) ont eu la possibilité 
d’exprimer leurs attentes en 
matière de partenariat.

« Cette année, la thématique 
rime étroitement avec 
l’axe 2 du PND, ce qui est 
intéressant et démontre que 
le Togo veut réellement faire 
de l’agriculture un pôle de 
développement », se félicite 
docteur Dieudonné Kabkia, 
enseignant-chercheur à 
Dakar (Sénégal). Il suggère 
de « décorer les meilleurs 
producteurs cette année 
en vue de les encourager 
à faire mieux et surtout 
susciter l’envie auprès 
d’autres producteurs (...) Que 

la réflexion tourne autour de 
la consommation locale de 
nos produits. C’est bien de 
produire mais c’est encore 
bien quand on produit et qu’à 
côté on consomme nous-
mêmes », a-t-il insisté. 
L’agroéconomiste Kodjovi 
Lagno fait d’abord un lien 
entre le premier forum 
national des paysans tenu 
en 2009, qui avait réuni les 
acteurs (environ 800) autour 
du thème « Les paysans au 
centre de la relance agricole et 
économique », et aujourd’hui 

10 ans après, soit  la 11 édition, 
centré sur « Les pôles de 
transformation agricole pour 
valoriser les potentialités 
du Togo: une nouvelle vision 
traduite par le Plan national 
de développement (2018-
2022) ».

« En analysant ces deux 
thèmes, il apparait clair 
qu’un exploit exponentiel 
a été fait de part et d’autre 
pour rendre notre agriculture 
plus professionnelle. 
Quitter l’agriculture de 
production à l’agriculture de 
transformation est le nouveau 
défi. Ceci permet de garantir 
un marché aux producteurs 
et par conséquent améliore 
leur revenu », a-t-il noté. 
Pour lui, ce qui reste à faire, 
c’est de sensibiliser les 
paysans à avoir les meilleures 
informations et ne plus 
confondre les dons aux prêts. 
En fin de campagne, le paysan 
est censé rembourser le prêt 

contracté, ce que la plupart 
des paysans n’arrivent pas à 
faire. Or c’est en remboursant 
le prêt qu’on contribue à 
la pérennisation de ces 
différents services financiers. 
D’autres projets/mécanismes 
sont tellement structurés à 
telle enseigne qu’il ne devrait 
pas avoir de problème de 
remboursement. Prenons à 
titre d’exemple, sur le Paiej-
SP, il y a un agrégateur. Ce qui 
sous-entend que le marché 
est déjà assuré. Pourquoi 
certains paysans refusent de 
rembourser les prêts dans 
un système où le marché est 
garanti ? Parfois même ils sont 
très à l’aise en demandant 
à l’agent de crédit si l’argent 
qu’ils ont pris est à lui. Je 
crois que ces comportements 
sont à prohiber pour la 
pérennisation des projets/
mécanismes de financement 
destinés au monde rural", a-t-
il préconisé.

Source : agridigitale 

L’agriculture biologique 

Une méthode de production 
agricole qui exclut le recours 
à la plupart des produits 
chimiques de synthèse, 
utilisés notamment par 
l'agriculture industrielle et 
intensive depuis le début 
du 20e siècle. Elle est un 
système de production qui 

maintient la santé des sols, 
des écosystèmes et des 
personnes. Elle s'appuie sur 
des processus écologiques, 
sur la biodiversité et sur 
des cycles adaptés aux 
conditions locales, plutôt 
que sur l'utilisation d'intrants 
ayant des effets néfastes. 
L'agriculture biologique allie 
la tradition, l'innovation et 

Un paysan usant de la méthode traditionnelle 

Noël Koutera Bataka, ministre togolais de l’Agriculture
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L'agriculture vivrière

L'agriculture extensive 

L'agro-industrie

la science au bénéfice de 
l'environnement commun. 
La production biologique 
est aussi un système global 
de gestion agricole et de 
production alimentaire qui 
allie les meilleures pratiques 
environnementales, un haut 
degré de biodiversité, la 
préservation des ressources 

naturelles, l'application de 
normes élevées en matière 
de bien-être animal et une 
méthode de production 
respectant la préférence de 
certains consommateurs à 
l’égard des produits obtenus 
grâce à des substances et des 
procédés naturels.

Système de production 
agricole qui ne maximise 
pas la productivité à court 

terme du sol en ne faisant 
pas appel à des intrants 
chimiques, à l'arrosage ou 
au drainage, mais plutôt aux 
ressources naturellement 
présentes sur place. Pratiquée 
généralement sur de vastes 
étendues, elle se caractérise 
par des rendements à 
l'hectare relativement faibles 
et par un plus grand nombre 
d'emplois par quantité 
produite, mais avec des 
revenus parfois très bas, 
dans les pays pauvres. C'est 
une agriculture qui permet 
souvent une certification 
« Agriculture biologique » 
quand elle est accompagnée 
de la non-utilisation 
d'intrants chimiques mais 
tous les agriculteurs ne 
la revendiquent pas. On 
distingue généralement 
plusieurs formes d'agriculture 
extensive : une forme 
traditionnelle rencontrée 

dans les pays du tiers monde, 
qui utilise des moyens 
techniques limités et une 
main-d'œuvre relativement 
nombreuse, du fait de ce faible 
niveau de mécanisation. Son 
type extrême est l'agriculture 
itinérante, encore courante 
en Afrique et en Amérique 
du Sud. Une forme moderne, 
très mécanisée, propre aux 
pays industrialisés « neufs 
» qui disposent d'immenses 
étendues, notamment en 
Amérique du Nord ou en 
Asie centrale (Kazakhstan), 
mais ont souvent une main 
d'œuvre limitée. Dans ce 
cas le caractère extensif 
ne se rapporte qu'au sol, 
la productivité de la main-
d'œuvre étant au contraire 
très élevée. Une agriculture 
visant la protection voire la 
restauration de la biodiversité 
(avec ou sans mesures 
agroenvironnementales), et 
cherchant notamment pour 
cela à limiter l'eutrophisation 
du sol et de l'eau.

Elle est une agriculture 
essentiellement tournée 
vers l'autoconsommation 

et l'économie de subsistance. 
La production n'est destinée 
ni à l'industrie agroalimentaire 
ni à l'exportation. Elle 
est en grande partie 
autoconsommée par les 

paysans et la population 
locale. Cette forme 
d'agriculture demeure d'une 
importance capitale dans 
le « tiers monde » ou les « 
pays du sud». Elle représente 
environ 20 % de la production 
alimentaire mondiale. Par 
l'importance qu'elle accorde 

aux semences paysannes, on 
estime à environ 1,4 milliard 
d'agriculteurs ceux utilisant 
des procédés traditionnels 
de sélection, elle favorise 
fortement la biodiversité. 
Visant l'autosuffisance 
alimentaire des populations, 
c'est le plus souvent de 
l'agriculture dite polyculture-
élevage. Les espèces les plus 
cultivées sont le blé, le maïs,  
etc. On parle d'agriculture 
vivrière d'autoconsommation 
lorsque la production est 
principalement consommée 
par le paysan qui la met en 
œuvre et d'agriculture vivrière 
commerciale lorsque la 
production est principalement 

vendue sur les marchés 
locaux, mais il est toutefois 
difficile de définir telle ou telle 
pratique d'agriculture vivrière. 
L'agriculture vivrière et 
extensive s'intègre largement 
dans le cadre d'une économie 
de subsistance, contrastant 
avec l'agriculture industrielle 
et intensive, qui livre sa 
production comme matière 
première à l'agro-industrie et 
à l'agro-alimentaire, et aussi à 
l'agriculture commerciale, qui 
est insérée dans un système de 
commercialisation à l'échelle 
nationale et internationale, 
et suppose une logistique 
adaptée (transport, silos de 
stockage, etc.). 

C’est l'ensemble des 
industries ayant un lien 
direct avec l'agriculture. 

Cela comprend donc 
l'ensemble des systèmes 
de productions agricoles et 
s'étend à toutes les entreprises 
qui fournissent des biens 
à l'agriculture (engrais, 
pesticides, machines) ainsi 
qu'à celles qui transforment 
les produits agricoles et les 
conditionnent en produits 
commercialisables. En 
ce sens, le secteur agro-
industriel ne se limite pas aux 
seuls produits alimentaires, 
domaine exclusif au secteur 
agroalimentaire, mais englobe 
aussi tous les secteurs 
parallèles de valorisation des 
agro-ressources : papiers, 
bioénergies, biomatériaux, 
cuirs, textiles, huiles 
essentielles, cosmétiques, 
tabac, etc.

L'agriculture de conservation 
Elle est un ensemble de 
techniques culturales 

destinées à maintenir 
et améliorer le potentiel 
agronomique des sols, tout 
en conservant une production 
régulière et performante 
sur les plans technique et 
économique. Cet ensemble 
de techniques permet 
une meilleure rentabilité 
économique à long terme 
en réduisant le besoin en 
intrants (engrais, produit 
phytosanitaire, carburant) sans 
les interdire. Ces techniques 
reposent sur trois piliers : la 
réduction voire la suppression 
du travail du sol, les rotations 
culturales et l'utilisation 
de couvert améliorant, les 
semis se faisant si possible 
directement à travers le 
couvert. Ce système s'inspire 
des systèmes forestiers : les 
racines maintiennent les sols 
en place, le taux de matières 
organiques est très élevé et le 
sol n'est jamais découvert.

Réalisé par Attipoe Edem 
Kodjo

Méthode semi-moderne agricole

Produits issus de l’agriculture
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Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulatsdu 14 au  21 /10/ 2019

Pharmacies de garde de Lomé

Photo du jour

Pensée du jour

Révélation

<< Il n'existe que des intouchables de l'instant, des 
timoniers du temps, des maîtres du moment. Le temps 
est le maître de tous les maîtres. Il faut rire de tout. Mais 
devant les grandes décisions de la vie réfléchissez à hier et 
pensez à demain. Parce que la nature  dans sa comptabilité 
est incorruptible et aucune facture ne restera impayée. 
La nature est juste.>> 

Hubert Maga

Histoire drôle

Commentez la photo ci-dessus

Une jeune femme divorcée, fait des révélations sur sa vie en 
couple

Carole, c’est le nom d’emprunt de cette dame qui fait une grave 
et étonnante confidence. Bien qu’elle soit au foyer, elle a avoué 
avoir commis trois fois l’adultère. Aujourd’hui, elle se retrouve 
dans la rue et sans enfants. Lisez cette interview qui suit : – 
A quel âge vous êtes-vous mariée ? J’avais 30 ans à l’époque, 
disons depuis 2008. Je rappelle que nous avons fait un an 
et demi en copinage avant de nous mettre ensemble. – Que 
faites-vous dans la vie ? J’ai appris la coiffure mais comme ça 
ne marche pas, mon mari m’a ouvert une boutique dans notre 
maison. Je rappelle que mon mari est comptable dans une 
entreprise de production. Il a 45 ans et moi 40 ans, …

Un homme avait trois problèmes :

1)	 Il était très pauvre,
2)	 Il n’a pas d’enfant avec sa femme
3)	 Sa mère est aveugle.

Un ange lui apparut et lui demande de faire un vœu juste un seul. 
Or sa femme veut un enfant ; sa mère veut voir et lui-même veut 
être riche…
Ah, quel embarras

Après sa réflexion, il dit sagement à l’ange : « Je veux juste que 
ma mère voit mes enfants mangent dans des assiettes en or »
Aussitôt tous les trois problèmes furent résolus.

ST RAPHAEL    ATIKPODJI     22218426
BEL AIR      PALM BEACH        22210321
STE RITA      DOULASSAMÉ   22209016
 BON SAMARITAIN      BE         22214530
 BIOVA         BD. H.BOIGNY     22345093
ADJOLOLO      58, RUE F.J.    22210513
 JUSTINE          TOKOIN            22210001
CAMPUS             ADEWI           22215632
 PATIENCE        GBADAGO         22216094
N.D. DE LA TRINITE                  22212780
 FOREVER            TOKOIN         22261177
AEROPORTAEROPORT SITO  22262122
LILAS                   KÉGUÉ         22262959
THERYA          TOGO 2000         22615652
PAIX            R. DU BENIN         22264091
FIDELIA         BÈKPOTA            22719595
SARAH          ADAKPAMÉ         22270925
ADIDOGOME   ADIDOGOMÉ    22505485
SILOE            APÉDOKOE        90802639
ACTUELLE        SÉGBÉ                22511172
EL SHADAÏ         ESTAO            22514425
MATHILDA   LOMÉGAN  ODEF 22511534
 MILLENAIRE   AGOENYIVÉ    22516431
DIEUDONNE    LEO 2000       70448459
 ELSHAMMAHAMADAHOMÉ 70432585
BETANIA  TOTSIGLENKOMÉ   96801011
ST MICHEL      AGOENYIVÉ      22517022
ST ESPRIT     AGOÈNYIVÉ      70402906
NABINE          AGOÈ ANOMÉ     93362626
DIVINA GRACIA   AGOÈFIOVI     93839100
EXCELLENCE  DEMAKPOE     22517787
TAKOE                 ZONGO          22340342
SANGUERA         SANGUERA70428080
BAGUIDA              BAGUIDA     70424777
LA FLAMME D'AMOUR             70457014
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Tournoi de l’Ufoa 2019

Le Sénégal détrône le Ghana
Le Sénégal est désormais le patron du tournoi des 16 Nations de l’Union des fédérations 
ouest-africaines de football (Ufoa). Sur ses installations dimanche 13 octobre 2019 au 
stade Dior de Thiès, le Sénégal a détrôné le Ghana, au bout d’un match âpre. 

Après un coude-
à-coude entre 
Lions locaux du 

Sénégal et Black Stars 
de même catégorie, c’est 
finalement les Lionceaux 
qui s’adjugent le trophée 
sous régional après une 
séance de tirs aux buts. 
Après les finales ratées 
à la CAN 2019, en basket 

(Afro¬bas¬ket) puis en 
handball (Quali¬fica¬tion 
JO), les Lions locaux 
étaient attendus pour 
briser ce sort qui poursuit 
le sport sénégalais depuis 
quelque temps. Sort 
finalement brisé au tournoi 
de l’Ufoa par les protégés 
de Serigne Saliou Dia qui 
s’imposent en finale face le 

Ghana, champion en titre : 
1-1 / tab 4-1). 

Une victoire qui porte 
l’empreinte d’une équipe 
volontaire et généreuse qui 
s’est battue pendant 120 
minutes avant de mettre 
fin à la « malédiction des 
finales ». Mais dans cette 
finale, il faut admettre que 

la première période aura 
été pauvre en occasions. 
La plus nette sera pour 
le Ghana sur une tête sur 
le montant des buts de 
Pape Seydou Ndiaye. Une 
chaude alerte qui n’a pas 
fait bouger les Sénégalais 
assez absents au niveau 
du milieu du terrain. 
Bien en place, avec une 
pression sur la défense 
sénégalaise, l’équipe 
ghanéenne a pu donc 
rejoindre tranquillement 
les vestiaires (0-0). 

En seconde période, 
la donne change et les 
Lions locaux mettent 
enfin le pied sur le ballon 
et parviennent à s’offrir 
de nettes occasions. 
Mais à chaque fois, il 
manquera ce petit geste 
pour ouvrir le score. Avec 
beaucoup de réalisme, 
les Ghanéens gèrent le 
jeu en se contentant des 
balles arrêtées. D’ailleurs 
c’est sur un coup franc 
que leur buteur Mumuni 
Shafiu a failli surprendre 
Pape Seydou Ndiaye, 
qui d’une main ferme, 
détourne la balle sur 
sa ligne (83e minute). 
Epuisée physiquement, 
l’équi¬pe ghanéenne 
entame difficilement les 

prolongations. Occa¬sion 
pour le staff de lancer ses 
dernières cartouches avec 
les entrées de Youssouph 
Badji et Abdoulaye Ba. 
Et comme il fallait s’y 
attendre, le joueur du Casa 
Sports est à deux doigts de 
libérer le « Sénégal du foot 
» (104e mn), en voyant sa 
reprise de la tête repoussée 
par le poteau gauche 
des buts ghanéens. Ce 
n’était que partie remise. 
Badji va trouver enfin le 
chemin de filets (106e mn) 
en reprenant, d’une belle 
reprise du gauche plein 
axe, un centre en retrait 
Ousseynou Niang. Mais les 
Sénégalais n’ont même pas 
le temps de jubiler que le 
Ghana égalise par Joseph 
Esso (109e mn). Un coup de 
massue obligeant les Lions 
locaux à aller à l’épreuve 
fatidique des tirs au but 
qu’ils ont bien gérée (4-1).
Le Sénégal, nouveau 
champion, est récompensé 
par une coupe et une 
somme de 60 millions 
FCFA. Pour la finale des 
Play Down disputée samedi 
12 octobre, la Guinée a 
battu le Cap Vert dans les 
tirs au but (0-0, tab 4-2).

Attipoe Edem Kodjo
Source : Le quotidien

L’équipe sénégalaise championne de l’Ufoa 2019

Matchs amicaux

La trêve internationale a résisté aux Eperviers
Alors que les championnats européens sont à l’arrêt 
pour l’instant, les joueurs (retenus en amont par leur 
sélectionneur) ont regagné, pour la plupart, leur équipe 
nationale pour disputer des rencontres officielles et/ou 
des matchs d’exhibition. L’équipe nationale togolaise, pour 
sa part, a joué deux matchs amicaux sans véritablement 
convaincre ses supporters.

A l’issue des deux 
matchs, la sélection 
nationale entraînée 

par Claude Marie François 
Le Roy n’a enregistré 
aucune victoire, inquiétant 
tout de même pour une 
équipe qui prépare la 
Coupe d’Afrique des 
nations (CAN) de 2021.

Premier match, première 
déconvenue
Battus par les Requins 
Bleus du Cap-Vert sur un 
score de deux (02) buts 
à un (01) en France, les 
Eperviers n’ont pas su 
rectifier le tir au second 
match. Pourtant, tout 
avait bien commencé pour 
les partenaires d’Ihlas 
Bebou qui ont ouvert 
précocement le score ; à la 
vingtième minute pour être 
précis. Mais c’était sans 
compter la persévérance 

des Cap-Verdiens qui ont 
obligé les Togolais à se 
retrancher dans leur propre 
camp. Les Eperviers ont 
fini par craquer à la 47ème 
minute puis à la 65ème, 
les poulains de Claude Le 
Roy ont complètement dit 
au revoir à leur chance de 
remporter le match.

Deuxième possibilité, 
nouvel échec
Dimanche dernier contre 
les Nzalang Nacional de 
la Guinée équatoriale, 
l’équipe togolaise n’a pu 
faire mieux qu’un match 
nul d’un (01) but partout. 
Les Equato Guinéens 
ont ouvert le score à la 
deuxième minute de jeu, 
suite à un coup de pied 
arrêté bien négocié par 
Enrique Boula Senobua 
alias Kike. En deuxième 
période, le Togo grâce à 

Atchou Franco, a égalisé 
sur une balle qui traînait 
dans la surface de 
réparation. Plus rien ne 
sera concrétisé jusqu’aux 
trois coups de sifflet 
finaux qui ont renvoyé les 
22 acteurs aux vestiaires.

Répercussions
Le Togo, sauf improbable 
revirement de situation, 
régressera au prochain 

classement FIFA. Mais, 
l’essentiel est ailleurs. Ces 
deux contre-performances 
assènent un gros coup au 
moral des joueurs et du 
sélectionneur français 
qui continue de défrayer 
la chronique ; critiqué 
habituellement pour une 
insuffisance de résultats 
et son incapacité à faire 
transcender l’équipe 
nationale. Heureusement, 

ce ne sont que des 
matchs amicaux, ce 
qui lui confère une 
‘’circonstance atténuante’’. 
Les prochaines rencontres 
officielles seront décisives 
; les joueurs et le staff ne 
doivent plus se louper, 
c’est une question de 
patriotisme.

Augustin Akey (Stagiaire)

Préparation d’avant-match
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Suite de la page 3

Co m p o s é 
d ’ o r d i n a t e u r s , 
d’imprimantes, de 

climatiseurs, de matériels 
bureautique, d’un groupe 
électrogène etc., ces 
matériels serviront 
à mettre en place un 
Système intégré de gestion 
des finances publiques 
dans la commune de 
Vogan. Le Système intégré 
de gestion des finances 
publiques (SIGFIP) est 
un système mis en place 
par le ministère togolais 
de l’Economie et des 

Finances afin d’assainir 
les finances publiques 
et moderniser la gestion 
budgétaire et comptable 
des ressources de l’Etat. 
Ce don s’inscrit donc 
dans le cadre de la mise 
en œuvre du ProDeGol, 
un programme mis 
en œuvre par la GIZ et 
cofinancé par le ministère 
fédéral allemand de la 
Coopération économique 
et du Développement 
et l’Union européenne. 
Ce programme a pour 
objectif d’offrir un appui 

à la mise en œuvre 
de  la décentralisation, 
à l’amélioration des 
prestations communales 
et à la décentralisation 
fiscale. 
Ces matériels, à en 
croire les responsables 
du ProDeGol, vont offrir 
un appui considérable 
à la mise en place des 
conditions cadres 
favorisant une gestion 
budgétaire et comptable 
transparente des 
ressources financières de 
la commune et à travers 

Remise symbolique des matériels par la cheffe de la 
Délégation de l'UE, Mme Cristina Martins Barreira

Décentralisation et gestion des finances publiques

La commune de Vogan équipée 
par le ProDeGol
La commune de Vogan a bénéficié hier mardi d’un don de matériels et équipements du 
Programme décentralisation et gouvernance locale (ProDeGol). La cérémonie officielle 
de remise des équipements s’est déroulée en présence de la cheffe de la Délégation de 
l’Union européenne, des responsables de la Giz Togo, de la coopération allemande, du 
ProDeGol et des autorités de la commune de Vogan.

l’installation du matériel 
SIGFIP et la formation 
des agents du Trésor à 
son utilisation. Beaucoup 
d’autres communes 
bénéficient de l’appui du 
ProDeGol. On peut citer par 
exemple les communes de 
Sokodé, Tsévié, Atakpamé, 
Kara, Dapaong, Tchamba, 
Pangouda etc.
« Grâce à la remise de 

ce matériel qui est très 
symbolique, l’idée c’est 
de vraiment outiller 
les services du Trésor 
déconcentré ici à Vogan 
et beaucoup d’autres 
communes du pays », a 
déclaré Dr Aboukorah-
Voigt Omnia, chef de 
programme ProDeGol. 

R. Zakari

Université de Lomé

Bientôt la réouverture ?
L’Université de Lomé va-t-elle bientôt rouvrir ses portes 
? Il semble que non. La rentrée universitaire 2019-2020 
est reportée au 18 novembre au lieu du 21 octobre comme 
préalablement prévu. Les étudiants vont devoir encore 
passer un mois entier à la maison. Les nouveaux vont 
devoir prendre leur mal en patience

Pour l’heure, les 
vacances se 
poursuivent. Les 

séances d’information à 
l’endroit des nouveaux 
bacheliers ont tout de 
même eu lieu il y a quelques 
jours et se poursuivent 
d’ailleurs. Le professeur 
Dodzi Kokoroko et son 
équipe ont même dû faire 
une tournée à l’intérieur 
du pays pour apporter 
l’information aux candidats 
aux études universitaires. 
Mais la rentrée n’est pas 
pour demain. D’ailleurs 
toutes les entrées du 

campus (sauf celle ouvrant 
sur la Caisse nationale de 
sécurité sociale et Togocel 
ainsi que la principale 
ouvrant sur le boulevard 
Eyadema) resteront 
fermées pendant quelques 
jours encore.

Certains étudiants venus 
en début de semaine 
à l’université pour des 
activités ont été surpris. 
Au lieu des raccourcis 
habituels, ceux-ci ont été 
obligés de faire le tour de 
la clôture. Heureusement 
que cette situation n’est 

que temporaire. Sur le 
plan administratif, la 
permanence est tout de 
même assurée depuis le 
début des vacances.
D’ailleurs, les nouveaux 
doyens et directeurs 
des établissements de 
l’Université de Lomé 
viennent de prendre 
fonction. A la Faculté des 
sciences économiques 

et de gestion (Faseg) par 
exemple, le professeur 
Kako Nubukpo prend 
ses fonctions de doyen. 
L’Institut des sciences 
de l’information de la 
communication et des arts 
(Isica) change aussi de 
directeur.

Le successeur de madame 
Kouméalo Anaté, maître de 

conférences en Sciences 
de l’Information et de la 
Communication, s’appelle 
Akue Adotevi Mawusse 
Kpakpo, maître de 
conférences en Logique et 
Philosophie du Langage. De 
plus, en attendant la reprise 
des cours, les secrétaires 
généraux des universités 
francophones ouest-
africaines renforcent 
leurs capacités. L’atelier 
qui se tient au Campus 
numérique francophone 
(CNF) est organisé par 
l’Agence universitaire de 
la francophonie (AUF) à 
travers son Institut de 
la francophonie pour la 
gouvernance universitaire 
(IFGU).
L’atelier vise à développer 
et à renforcer les 
compétences requises 
pour une meilleure prise 
en charge de la mission de 
secrétaire général.

Edem Dadzie

... Une fois adoptée, cette 
charte emmènera les 
organisations de la presse, 
au nom des Professionnels, 
à : « adhérer au projet 
de renforcement des 
capacités nationales 
et communautaires de 
prévention des conflits et 
violences et la promotion 
des droits de l’homme au 
Togo ; »  
Ainsi, au-delà de cette 

initiative de la HAAC que 
sont les séminaires de 
Notsé et de Kara. « Il 
en faudra d’autres pour 
permettra de véhiculer les 
messages et atteindre les 
principaux acteurs dans 
les différentes langues 
du pays. Pour ce faire, 
multiplier les occasions 
de renforcement de 
capacités des médias dans 
le cadre du projet Peace 

Bulding » et permettre 
« d’exercer la profession 
avec dignité, probité et 
honnêteté ; se référer 
au code de la presse et 
de la communication et 
code de déontologie des 
journalistes du Togo. »

La validation de ce projet 
de charte sera le moment 
fort de cette rencontre qui 
s’achèvera aujourd’hui à 

Nosté.
La Session en cours, pour 
rappel a été entonnée 
par M. Ambroise Klevor, 
conseiller du ministre de 
la communication, le lundi 
dernier. Son organisation 
est à l’actif de la Haute 
Autorité de l’Audiovisuel 
et de la Communication 
(Haac), en collaboration 
avec le Programme des 
Nations-Unies pour le 

Développement (PNUD) et 
le Fonds des Nations-Unies 
pour l’Enfance (Unicef). 
Outre l’adoption de la 
charte, le séminaire outille 
la centaine d’hommes et 
femmes de média sur leur 
responsabilité et rôle en 
faveur de la paix et de la 
protection des droits de 
l’homme et de l’enfant. 

D. K.

Notsé,

Berceau de la charte des médias pour la prévention des conflits, 
violences et protection des droits de l’homme et de l’enfant
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